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Vie municipale

Le Plan local d'urbanisme va 
définitivement fixer le futur 
zonage de la commune
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Du côté de la vie économique

Cadre de vie
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Du côté de la vie économique
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19/12/2003 

 

Schéma explicatif de la réglementation liée au débroussaillement. 
(Annexe 1) 

Minimum 2 mètres 
entre les masses de 

branches. 

2 mètres 

La première branche à au moins 3 
mètres de l’aplomb du toit. 

3 mètres 

Elagage au 
minimum 
à 2 mètres. 

5 mètres minimum 
entre les buissons. 

5 mètres 3 mètres 

 
 
19/12/03 

Rappel sur la réglementation liée au débroussaillement 
pour les propriétaires privés. (Annexe 2) 

Pour les habitations en Zone Urbaine et les lotissements, ZAC, AFU, 
campings et caravaning situés dans une unité menacée, une unité 
sensible ou à moins de 200 mètres de celles ci le débroussaillement  
doit être effectué sur la totalité de la parcelle et à 50 m de toutes 
installations si nécessaire. 

Pour les habitations en zone non Urbaine mais situées dans une 
unité menacée, une unité sensible ou à moins de 200 mètres de 
celles ci le débroussaillement doit être effectué à 50 mètres de toutes 
installations même au delà des limites de la propriété et à dix mètres 
de part et d’autres des chemins d’accès. 
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Meyrargues est pour le 
moment la seule ville de 
France à s’équiper de ce 
disposif émergent de 
transmission de données 

?

« Le smartphone 
sera équipé 

d’une clé 
pour recevoir les 

données »

Le réseau d’éclairage public trans-
formé en source de communication 

inattendue. Une chose est sûre, il 
faut savoir vivre avec son temps. Et à 
l’heure du smartphone, d’internet et 
de l’abondance d’informations im-
médiates, mieux vaut s’équiper d’ou-
tils performants et innovants qui 
pourraient placer la commune au 
rang de ville numérique. La munici-
palité est donc enthousiaste à l’idée 
d’avoir été choisie par l’association 
Smart lighting alliance (SLA) pour 
être la commune pilote du projet de 

Comprenez une science qui permet 
de transmettre des informations via 
la lumière, à l’aide de diodes élec-
troluminescentes (LED). En clair, il 
utilise le spectre optique pour trans-
mettre les données, quand le Wi-Fi 
ou le bluetooth utilisent la partie 
radio du spectre électromagnétique 
(ondes).

-

Le système Li-Fi peut être dix fois plus 
rapide que le Wi-Fi. Son débit pourrait 

Les ondes lumineuses ne traversent 
pas le corps humain.

Le Li-Fi est la seule technologie qui 

sans que l’ulisateur ait besoin de 

La transmission des données s’opère 

récepteur, il n’y a pas d’évasion pos-
sible des données en dehors du fais-
ceau lumineux direct.  

Une diode électroluminescente (LED) 
est beaucoup moins énergivore qu’une 
borne Wi-Fi.

Pour le moment uniquement 
avec les systèmes Android, son 
fonctionnement sur les autres 
systèmes d’exploitations (Apple 
et Windows) est 
encore à l’étude.  
Mais attention, 
il faudra bien 
entendu s’équi-
per pour jouir 
d e s  p e r f o r-
mances de cet 
outil. Une sorte 
de clé, appelée 
dongle (boitier), qui sert de cap-
teur devra être branchée sur la 

prise casque, en attendant que les 
nouvelles générations de smart-
phones intègrent directement ce 
capteur. Il faut ensuite installer 

une application 
developpée par 
SLA, afin de lire 
les données sur 
son smartphone. 
Cette application 
(player) est télé-
chargeable gratui-
tement sur le site 
de SLA et bien-

plate-formes connues. 

 
 
Les données ne sont pas trans-
mises au hasard. Le système de 
Li-Fi-data, en l’occurence, est 
prévu pour informer les gens 
en fonction de la géolocalisa-
tion (horaires, numéros utiles, 
liens internet...). Par exemple, le 
lampadaire situé devant la Poste 
pourra transmettre les horaires 
de celle-ci. Celui qui se trouve 

  arennod euqèhtaidém al tnaved
les détails de la dernière exposi-
tion ou du dernier livre dispo-
nible. Ce système peut aussi être 
utiliser pour des urgences. C’est-
à-dire que la municipalité pour-

alertes (météo, inondations...).

 

 

Coup de projecteur sur l’arrivée 
du Li-Fi à Meyrargues 

DE MULTIPLES AVANTAGES

Il est rapide

Il est non invasif 

Il est non intrusif 

Il est sécurisé

Il est écologique

Quelles données 
sont transmises

Comment ça marche et avec quels smartphones ?
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« Comme toutes 
les technologies 

émergentes, il faut 
encore lever certains 
obstacles techniques 
pour que le système 

Li-Fi entre 
dans nos pratiques 

numériques »

?

éclairages à LED, puisqu’elles sont 
les seules sources (avec les lasers) 
à avoir des capacités de commuta-
tions très rapides. Pour le moment 
dans le village, plusieurs réverbères 
de la Pourane ainsi que trois lam-
padaires situés devant la Poste ont 
été équipés et des tests concluants 
ont été menés par des experts de 
l’association SLA. Chaque lampa-
daire émet des données géolocali-
sées. C’est-à-dire qu’il transmet des 
informations en fonction du lieu 
ou du bâtiment devant lequel il se 
trouve. À terme, la commune pour-
ra équiper tous ses lampadaires de 
ces diodes. Et dans cette perspec-
tive, elle a déjà prévu d’en installer 
sur l’avenue du Grand Vallat bien-
tôt en travaux. Certains considèrent 
que le Li-Fi ne sera qu’une nouvelle 
possibilité mobile d’accès au web 
qui viendra en renfort des autres 
solutions existantes (Wi-Fi, blue-
tooth, 3G...). D’autres, spécialistes 
du numérique, estiment qu’il s’agit 
d’une méthode révolutionnaire 
qui constitue une rupture techno-
logique majeure pour le monde 
de l’internet mobile et des objets 
connectés. Quoi qu’il advienne, la 
commune, elle, est pilote de ce pro-
jet exemplaire. Elle est pour l’heure, 
la seule de France à être dotée de cet 
équipement sur lequel les experts du 
monde entier, dont SLA, planchent 
depuis de nombreuses années déjà. 
En ce sens, les projecteurs peuvent 
être braqués sur ce petit village de 

bond technologique remarquable. 

Les possibilités sont infinies et 
s’inscrivent complétement dans les 
démarches favorables au dévelop-
pement durable inscrites à l’Agen-

Technologie, un des adhérents de 
SLA, a développé un détecteur de 
remplissage des conteneurs dans 
des points de collecte de déchets. 
Ainsi, les tournées des camions sont 
optimisées. Des sites pilotes ont 
fait des économies de carburant de 
l’ordre de 60%.  Bien d’autres appli-
cations en Li-Fi-data permettraient, 
à terme, de mieux gérer les réseaux 
d’électricité, d’eaux, de déchets, de 
vidéosurveillance... Somme toute 
de faire des économies d’énergie 

commune, désormais reconnu na-
tionalement. 

Le signal est restreint à la zone d’éclai-
rage. La lumière ne traverse pas la ma-

récepteur restent en visibilité l’un de 
l’autre et à une distance de quelques 
mètres. 

On peut recevoir des données mais 
-

l’heure impossible sauf en le couplant 
avec une autre technologie comme le 

Même si certains constructeurs (comme 
Samsung ou la française Sun partner) 
devraient mere sur le marché des 
smartphones équipés de capteur Li-Fi, 
l’enjeu est de convaincre les fabricants 

objets...) de cellules détectrices.

Si le lancement du Li-Fi semble 
expérimental, qu’on se rassure, 
il ne fait pas non plus ses toutes 
premières armes. Ce système de 
communication sécurisé est expé-
rimenté dans des zones sensibles 
où les ondes Wi-Fi, décriées, ne 
sont plus les bienvenues (écoles, 
hôpitaux). Mais également dans 
des parkings souterrains, des tun-
nels, des bateaux, des avions, des 
transports en commun... Depuis 
2013, SNCF teste à la gare Mont-
parnasse une solution de géoloca-

lisation en gare et de transmission 
d’informations dans les trains, via 
les liseuses. Intermarché souhaite 
utiliser l’éclairage de ses rayons 

des vidéos à ses clients. Côté sécu-
rité, la société Oledcomm a mis en 
place un système permettant de 
détecter et de pister précisement 
une intrusion dans un bâtiment et 
des locaux sont déjà équipés de ce 
dispositif. Quant au siège d’EDF, 
il étudie la possibilité de créer un 
réseau "smartlighting".  

Il est évident que si le lampadaire 

la source lumineuse pour obte-
nir les données. En revanche, s’il 
est éteint et qu’une information 
est disponible, le smartphone va 
vibrer. On peut alors ouvrir son 
application qui va envoyer l’ins-
truction au luminaire de s’allu-
mer quelques secondes, le temps 
de transmettre les données. 

 

SNCF et Intermarché s’y meent aussi

Les lampadaires  à  LED 
servent de transmeeur À quoi peut servir le Li-Fi ?

Un signal restreint 

LES INCONVENIENTS

Il est 
monodireconnel

Il faut convaincre
certains fabricants

Comment obtenir des 
données en plein jour
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Au programme
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Retrouvez dans chaque édition une tribune permettant aux élus de la majorité et de l'opposition de s’exprimer. 
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